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NOUVEAUX ET A GRAND MARCH
üiiilb du Bureau de Poste d'Ottawa.I

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES. Fermeture.
llemeChangement» ac’30 J vin, 1890

OUEST. —Toronto, Hamilton, 
crl-oro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Nape nee, Bowm 
Manitoba, Territoires du

., . . lombie Britannique..........
W* ! Sharbot Uke, Norwood

tawa et It-Co- ffl-ockville, Kingston ... 
jonction du I otean avec | °
Tronc pour l’Ouest, et A EST. - Montréal, etc 

ur Test, et

London, Pet- P. M. P. A. P. M. P M.} •»$ 
10 30

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

6 30 ,
O» 30 M

8I

Nord Ouest et la CoAmeublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------
8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 

REAL 8
Olta 8à toutes les stations 

veau, se reliant à la 
les trains du Grand 
Montréal avec tous les trains 
le sud. Arrive à Montréal à 1

6 30 \10 9

{ « 3 30
\ 19

iP:« Halifax et 
I Provinces 
, Cornwall,

XTS. VN

St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Maritimes et l’Ile du Prince Ec 
Moirisburg, Lancaster, etc. ..
Trois-Rivières............................

IS. -Vià

1 (Kl
3 30 AGRUdouardHARRIS & CAMPBELI rL’EXPRESS DE MONT 

REAL rap 
à Alexandri

5.00 P. M. 6 3010 7 (Kl 9 
7 00 8 
7 00 9

7<K,i L8

ET.
iide n’arrêtant 

ntre Ott-a-
3

Ogdenaburg.Imau et
'ôteau, a un char n 

Montréal à 8.20, se reli 
mont Central et du Grand Tronc 

Portland, Ri-

12 30 4 40qu à ( anse 
wa et le C

LE PACAGE DE?
Tous C -UX 

la laiterie 
beurre, saver 
d’automne va 
ches, après 1» 
vient donc à i 
de* vaches qi 
autre quelque 

Il y a pour 
obu-rir autan 
bon beurre q 
en semant à 
commencent 
pièce de seigl 
tu rage à la li 

Quelques st 
semencèe, cet 
nirait d’« xce 
pourraient du 

Le priatem 
col te fournira 
engrais pour 
espèce de !♦ gi

toir, et ar- 
ant aux trains

OUEST des Eliais Unis.

I NEW-YORK, malle directe.
10

&
du
pour tous les poi: 
vière du Loup, 1

hits à l’Est
lalhousic.

7 00 9 31 12
......... I 9 3( 12BOSTON et la Nouvelle Angleterre 

Rouses’ Poir..............................................

! du .....................
: Kempt ville..............
j Merrick ville............
| Ciikmin i»f. fer du Saint-Laurent■
i Manotick, North Gower et Melcalfe.......................

Kara, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta

12L’EX PRESS I)E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtefau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rousé’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albsiny, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, i 
chars dortoirs de \\ agiter depuis Otf 
jusquà Boston et New-\ ork

2.00 P. M.Cette Ancienne eu uouorable maison (le meubles, d'Ottav?» 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui/ 
lité des articles qu’elle vend.

I !
(M) Il 
30! 11

4 40l 4 4e
T OTTA VA

(Ce train arrête 
es les stations entre Ottawaet Rouse’s

'4 409

t10 Pour Cent de Redaction ior toot Achat Uz -it Comptai II

Malta wa, 
l’Ouest
Almonte.

("arleton Place 
Appleton, Ash

Pointe Gatine 
Thurso, Glare 

et Montréal.
Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,)
L Orignal, Thurso et I.efaivre.....................
Chemin de Fer du Canada Atla.ntiqve 

Alexandria, G leu Robertson, Greenfield, Ma

FER DU PaCIFKJ : OUEST 
es Po'pts à)North Bay

’akenham, Pembroke Renfrew,
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Ex pi ess de Boston et 
New York et tous les 

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa

} 1011.35 A. M. 1010 30 
10 30ton et Stittsville.....................

Fer du Pacifique : EST 
au, Buckingham, Cumberland,) 
nee Grenville, L’Orignal, etc., ■HARRIS & CAMPBELI té de12.30 P. IW.&XfiH.

Jean et toutes les 
train quitte Mo 

a Alexand 
cepté pour laisser descen 
des stations sur le Grand 

Qicn M Express rapide de Mont* 
U.T’O I. Ifl. réal et tous les points dt 

Montreal

'Jstations baiué- 
ntréal a 9 heures 
ria seulement, ex- 
Ire des passagers à

a. m. et arrêtet'oit! Ifes rnos O l’onnor et Queen ( Prés de la rue Sparks) 76 30-

■:} 3 30 8 (Kl 18 00Alix Ménagères villePETROLES Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycsr- )
pe. CôUau Station, etc........................................../

Jonction du C. de Fer I 
Quyon, Hard ley, Bryson, Bristol,

Shawville, Hey worth, Fort Goulot

Le travail i 
seui au vrage i 
des devoirs r 
sociaux à rem 
dans la condu 
une oonne ch< 
facultés in tel 
chose encore i 
mière amélior 
nement de la i 

Il faut d’abc 
sohner et à ea 
une classe de 
facultés son' 
lnut : ils se lèi 
couchent tard, 
cessent pas, nt 
sés par le beso 
vaillent sans n 
sans régularité 
à leur disaven 
soir, du priute 
lot est la | cine 
résultat avant 

Asseyez vom 
calculez, voy ; 
labourer, st me 
récolter, et 
systéoiatiquem 
faites tout ce q 
faites-le de la i 
en temps t oiivt 
ne commencez 
à la fois pour I 
c’est folie déco 
et de le laisser 
passer à un aut 
et non par née» 
Ce qui doit se 1 
et ce qui ne i.u 
pas être cornu •

Cultivez r«i-d 
mière loi lu si 
n’est-ce pas que 
lamillo b en ot< 
bien ordonnée. 
in s terriblem-'i 
point : je • z 
to mes, et vo 
vaincrez; rien n 
place, ou en erc 
ne sont » oint à 
ment» ara oires 
là, exposés à êti 
és par les variai 
branches d’arbr 
foi , des herses 
quarts à cendre 
encombtent, dé 
leurs maisons. 
j( urs un instn 
t si servi la derr

Le remède à 
d’avoir une p ac 
se, e ch ique cl 
une (aulx ne do 
sur un pommici 
ver ne doit pas 
du chemin. To 
trumi-uts dont o 
vent être serrés.

Regardez aut< 
ez les différenlti 
voisins lont leui 
povez pas un se», 
calculez mir ux 
prenez de ceux 
et qui ont p us < 
rience que vous: 
que vous apprè 
mieux à l’avenir 

Lisi z, étudie; 
cultivateur doit 
agricole, mais ce 
le lire, ce n’est f 
le payer, il faut 
suggéré, il faut 
que, lorsqu’il y 
le faire : les rei 
contient, il faut 
ensuite pouvoir 
expérienc i avec 
ot ie à théorie, ei 
leure méthode, 
son doit dii’ger I 
cultivateur; mai 
ner, il faut cour 
renseignements 
gens se trouvent 
tée, et à meilleur 
les journaux d 
étonnant qu’il s’t 
glts sur leurs dg 
ce rapport. Le f> 
chien, i/ui acheté 
qui reçoit un jo\ 
pus d'excuse pour 
un JOURNAL AG

3 30 1l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général

les stations
C’est maintenant le temps de, faire 

renouveler vos ‘O.NTIAC ET PACIEIQ 
Bristol. Vinton,) 3 30Tapisseries et Peintures

par .les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

4 00 11nge, etc 8 45Agent général des 
Passagers H <*ZET

Huiles poop les Machines.
ZEZCT

VENTE EN GROS PAR

ZL,_A_

Par Diligence 
lier, Richmond, Skcad’s 
h. Fallowf'e’d et Mosgrove

Ottawa, 19 juin Bell’s Cor 
tonburgl

Mills, Hin }J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau Hull } i ooi « oo
...........  7 55
............ 0 IK)
12 15! ü 00 
12 151............

ts K n main le stock de 'l'api 
migiix choisies et les plus variées.

«series le»
GATINEAU.
( lielsea et Ir 
Ramsay s Corner, 

et vendredi....
Billing's Bridge, Steward ton.. ..
Cmmmingss Bridge Robillard,

Hurdman's Bridge. 
tcrville et le M

i Ottawa Est.........
, City View et Jockvale, mardi, jeudi )

Malles Anglaises

indi, 4, 11, 18 et 25.......................
Mardi, 12 et 26 
Mercredi, 6, 13,

14, 21 
, 15 et 29

—A la Rivière du Désert 
onsides................................

(Kl
CHEMIN DE FER

Hawthorne, lundi, mercredi }
LISEZ CECI 1 30! 11 30 

10 00 
11 45
io oo;

Orléans et)
Imil mm i •’ ■ " •lies ont Sherwood io oo!

9 30|Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meub'es,

106 et!OS rue SPABKS

L» Route directe entre l’Ouest et 
points du Bas du St. Laurent, de 
des Chaleurs, province de Québe 
ei que le Nouveau-Brunswick, Z 
veil»-Scosee, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Ureton, les lies de la Madeleine, 
Terr* neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous 
points, sans changement de cha 
heures et 5

tous les (Arohville) 
Merivale. (

12 30;et sain

OIL L \ iâ New York 
New York

Viâ Rimonski 
Viâ New-RorkGeorge Stewart 

GRAND - CHOIX
O O-, Jeudi

°27

lettres destinées à l’eurégistvement doivent être mises à la poste lû minutes^ avant 
Les trains express de 1’Intercolonial qu la clôture des malles précédentes.

i ces directions sont brillam- | Heures du Bureau, de 8 A. M. il 8 P. M.
aires par l’électricité et chauffés par ; Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
r delà locomotive. Tout cela donne J. GOUIN, Maître de POSte.

up d’avantages, de confort et de su- ■ I$nre&u <je poste d'Ottawa, Août, 1890 
x voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et élé- 

nts, de même que les chars-salons pour c

0 minutes

1Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA. 1éclai

-------DE-------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
.Poteaux pour enclos de toute

la v
6»'

11
J°On

illcurs quali 
harlxm bitu à toutes les sta- 

! pêche et de bains du Ca­
rs de 1’IntercolonialifüSi

n se rend par cette route 
s populaires de 
a sur le parcou
ligne ors passagers et des malles 

Canadiennes-Européennes 
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimons

L'attention des expéditeurs 
sur les grandes facilités offe 
transport de la fleur 
les marchandises à 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D- POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

$ MON PROPRE OUVRAGE
•Toujours en main. Tout ou 
t’. vrage est bien lettré et garanti | J 
■“aux plus bas prix

m i n e u « et
rasa

v

BIENCRIBLE•4
ET ilR. BROWN, I

94 RUE GEORGE, ™
En face du Marché By, Ottawa. iof Toronto.OFEILLY k HENEÏ,

est appelée
erres po

et en gênerai de toutes 
destination des Provin-

e- BLOC RUSSELL
RUE SI'.UlKS,CHITTY FRERES i/

J.T. JULIEN312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA EK RE N,
PSlSlfcTtoX»

273 RUE ST PATRICE UiOlARU

Importateurs et Commerçants d’Ep 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock
VITP.iER, PEINTRE

DECO K AT K UK,
TAPISSIER ET 8LANCHISSEUR.

ma for nu ce

est Nouveau 
rix sont Très I

i et 
Bas Wars nou SB s. O

TorTRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE U
Tout ouvrage exêcnté avec soin et promt

VBITKZ VOIR S*

bras massifs et trapus, où de pla­
ce en place un bourgeon blan­
châtre et velu trouait la grise 
écorce; en dessous de la côte, les 
maisons et les jardins, les ran­
gées de peupliers faisaient à la 
Loire une haie d’houneur, com­
me des soldats au port d’armes.

La noble ri vière coulait rapi­
dement, comme si elle avait à 
remplir quelque part là-bas, vers 
l’occident, un d-voir inéluctable 
et pressé; le vent d’ouest la ridait 
de brillantes écailles et, de temps 
en temps, par groupes de quatre 
ou cinq, de grand s voiles, plus 
hautes que des maisons, gonflé s 
en arc de cercle, remontaient le 
courant; la coque noirs de la 
barque marinière fendait l’onde 
avec an bruit de caseadelle, pen­
dant que l’homme du gouvernail 
immobile, appuyé sur sa barre, 
creusait du regard le prochain 
détour du fieu ve.

aélai.......qui sait, on trouverait
peut-être une piste ?

Rasséréné, Benoist déjeuna, fit 
un tour et,vers quatre heures,pris 
soudain du besoin imp rieux de 
se rafraîchir l’àtue, il se dit qu'il 
irait embrasser sa mère.

Ce ait une personne fort ori 
ginale que Mme Benoist 
d’un riche vigner.m de l’Anjou, 
elle avait épousé un vigneron 
sans fortune,dont la famille avait 
été ruinée par l’oïdium, à une 
époque où la malechance n’avait 
p s encore inventé le perfection­
nement plus moderne du phyl­
loxera. Elle avait eu plaisir et 
honneur à apporter sa tort une à 
ce brave garçon ruiné, quelle
savait intelligent et capab»e.......
Et puis, elle l’aimait, ce qui sur­
passait les plus beaux 
meuts.

Seuls dans toute leur région, 
ils avaient ou le courage de sa- 
o ifier des récoltes douteuses 
trèsdnuteuses pour appli )uer un 
traitement énergique, ce qui 
leur avait réussi.

Dame! il faut avoir d’an Ire ar­
çon t pour pouvoir attendre ! 
avaient dit les gens.

Le résultat avait été surpre­
nant; en peu d’années, la fortu ne 
d- s Benoist avait été triplée. Un 
seul lils leur était \vnu,et * celui 
là, avait dit le père, sera soldat.”

il avait passé de bous ex imeus 
et était sorti de Saint-Cyr eu 
eu même temps qui Raymond, 
auquel il s’était fortement atta­
ché. Le fils du général et le fils 
du vigneron se re.-semblaieut 
par beaucoup de points et diRe­
laient par quelques autres, île 
façon que leur amitié s’augmon-

/

Fille

II»

Iraisonne-

I

Les eaux étaient hautes en 
cette saison de l’année; les arbres 
d’un vert encore tendre, d'un 
feuillage encore légir.de sinaient 
sur la rivière dorée une dentelle 
exquise et transparente. Théo­
dore, qui parc jurait les vicmes 
avec sr mère, ne put s’empêcher 
de s’arrêter pour admirer ce pay­
sage; quoiqu’il l’eût vu des mil­
liers de fois, à toutes leurs heu­
res du jour, il ne s'en rassasiait 
pas.

— C’est beau! dit-il pendant 
que sa mère, penchée sur un cep 
l’examinait avec le soin d’un 
médecin qui tàte le poul à son’ 
malade.

J
(A coniinutr)

TAYLOR McVELlY
AVOCAT, aOCLICITKCB, MdAVIS I

— BUREAU : —
Hortlllwh OnUirlo l'hwmber*, Ottawe,Vins de porte, Sherry d’Ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

(rti "MeC. NEVILLE, Q 

NOUVEAU ! !
,)7, rue Rideau, entrée s»

Symptoms
op 'rruam^

ëôüeaéeAs

Aussi une épicerie <!c première classe au"J

t>6 RUE GEORGE 56
* e marché Hy) 

fin arrière '<lc mon magasin » 
rue Kiiicau ;

île I.

C. NEVILLE
cuAjùrÿ1 ..y l Constructeurs et

Entrepreneurs ri Ai
Nous manufacturons les toitures 

Toitures “ Canada Plat»
l’oiturcs en Foi Calvanis

|T,
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des rrlAbrvs fournaises “Su 

périeur Jewel”.

JSr_yVF, BOYER y r KENDÂLV? 
[SPAVIN CURE

COUVREUR FN MH AL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’a| 
île toutes sorte# 
de ('ages cl' 
tuyau on pl 
NO. 284 3RUEOA1Z.1IOXJSII-1

m, usteiihiles de cuisine, et 
pour aipicduv.

aussi grand

A. C. LAROSE
Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

aENDALL’S spavin cure.
Orrii E orCiiAHi.ee *. Sstder. 1

IlRREUKR or >
Ci.kvki.ani> Bat asu Tkottiso Brxd Bomii. J

^Ki.MWvOD, 111., No*. 3U, 18#.

121 RUE RIDEAU
fanes promptement —Collections

^ Telepnone 189 î KENDALL’S SPAVIN CURE.
m. b. K-Jurrr- ”•N",œb,r''

..Ill’.'trulj" “ |J|>'1111 H (Ht
Muuager Troy Lauudry Slublek

Bradley 8i Snow
AVOCATS. HOM.K'IT' TTRM foiih la OOP 

8IIPRKMR, NOTAI RK,Ktc
R. A. Hit ADI. K Y

t rt prèle r A ti p. c. avec priTilêY* 
lun temp*. KENDALL'S SPAVIN CURE.

lui n j<,^TxWn,T“N Codktt, Ohio, Dec

(•"••k« and follow.... tlio Ulrvetloiu, I hu>e ueve/
Ivht a euie or nn.v h mil.

Yount truly, JiMuirw TrssrR,

island Home
Stock Farm,

Grosse lie, Wayne Co., Mich." 
RAVAGE & FAHNUM, PBormifiTOBS.

(ENDALL’S SPAVIN CURE.
Prlcn SI lier Imiile. or elx rx 
• t -i lm v,* It nr call gel It tor 
any wMrem <.n rcvvliit of 

rs. Dr. U. .1 Ksnuau. Co..

ittU-i for All D.-ug 
you, or It w ill be sent 
prie* by the proprt* 
t.iiishurgh Fall», Vu

')LI> BY ALL mf.UGGIST»

L’Huile de Berth* est an re-
constituant de pre 
nature à fortifier 1< 
faibles et les poitrines délicates.

soutenu l’embon- 
ppe ; c’est un moyen 
faire disparaître la

mler ordr
es c-'iislitu

Par son us 
nt sedt ve

âge
lODKlcace pour

C Fstreele N*. W# (11WT). ., .■— IMPORTED^ Elle mente d’occuper nne place
i| Importante dans le traitement de»

Kercneron ri orscs* bronchites vlironiques, des rhumes
Alt stork selected from the get of siren and demi anciens et négligés, de la Scrofule

?,.^rAdmreT.„U,rd ^kLeei,te,ed “ •ngortrsmsnfa dss elande.
ISLAND HOME

la bwutlftilly situated at the head of Geos** To

Mtassvï&s sürjsrs ‘üws
■et familier with the location iwy call at city office Urimile «imiiiirintUoii tensnl «Vélre 
uCaiapau Building, and an eaaort will arcompeiv ri'flie, Nous d**nii«‘roilH «low hnrienine 
■am t* the farm. Send for oeMlegus, fie* by m^il aii\ «ini liAti'riml,
AttaK L.» , —-V. I. w.H KmiK

1 hs Him* Blilatn

La lecture de ce billet jeta Be­
it oit dans une belle colère; com-

FEUILLETON

UN MYSTÈRE m • tous ceux qui n’ont pas pu 
i se décider à temps, il accusa le 
destin de manœuvrer contre lui 
jet lui adressa les plus vives 
apostrophes.

! Âpostroph -r le destin est très 
utile quand on est en colère, 
parce que jela détend les nerfs; 
autrement, e\st plutôt du temps 

; perdu qu’autre chose: Benoist 
. s’en aperçut au bout d’une heu- 
j te. C était sa faute, aussi ! Pour­
quoi n’avait-il pas été rue de 

111 11 j LUI • le jour même où Bolvin lut 
jour avait remis le dépôt ? Au lieu de 

de sou mariage, c est très tu- j prend e le plus court chemin, il 
cheux. I s’était mis à muser sur les q'iais

comme un badaud, jusqu’à ce 
chagrin très grand. M Us com qU’i| Ilt» sût p'us où il en était, 
ment diable puis-je m’inquiéter hjne seule chose lut restait à fai- 
de celui de Mme de Beauraud. I 
que j’ai à peine entr vue, qui a 
été avec moi fort dé .-agréable et 
» peine polie ! Quels sentiments 
de haine pourrais-je avoir pour 
une tomme qui ne m'est rien Y A 
quel propos, alors, agir is-j • 
comme si j’avais la tête ! Finis­
sons-en,et que ce soit aujourd’hui 
même.

C’était parler comme Pallas- 
Athéné en p rsonne; seulement 
le courrier du matin apporta à 
Benoist une lettre de Mme Mont 
clar où tout en lui exprimait son 
regret de l’avoir pas vu depuis 
quelque temps, elle lui annon­
çait son départ pour Saumeray, 
où elle passerait tome la belle 
saison, Pinvitant d’ailleurs ave­
nir l’y voir s’il avait quelque 
communication à lui faire, eu 
simplement, s’il en éprouvait le 
désir.

— PAR —

HENRY GRHV1U.E
x

(Suite)
Beauraud—Mme de

a épousé mon 
ami s’est suicidé le

Comme ami, j'en éproqve un

re: mettre le= papier et l’envelop 
pe sous pli chargé et l’expédier à 
Saumeray !v jour même.

Oui; mais Mme Moutclar n’a­
vait jamais entendu parler de 
l’enveloppe, Estelle non plus. 
Sou devoir le plus élémentaire 
était de les avertir de l’impor 
tance de cette pièce. Comment 
le faire par lettre i Comment 
t xpliquer surtout le silence qu’il 
avait gardé jusque-là sur ce

Théodore B moist s’aperçut 
alors qu’il était difticile de s’im- 
pr-ivisionner juge d'iustrue ion 
et maudit l’idée qu’il eu avait 
eue. Le seul parti auquel il pùt 
maintenant s’arrêter, c’était de 
garder enveloppe et papiers jus­
qu’au moment où il verrait Mme 
Moutclar et Estelle. Après tout 
un délai ne changerait rieu aux 
choses existantes et, pendant ce

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

rangeant bien, il pouvait arriver —Bon, dit Mme 
à Vouvray dans la soirée. Sa refermant la fenêtre 
valise fut tôt laite et, pas long- L’instant d’après, ils se retrou- 
temps après, il roulait vers Or- vaivnt au haut du palier, dans 
leans. la haute et large cage d’escalier

Quand il descendit de wagon dont la rampe eu gros billots de 
la nuit était noire comme de chêne tourné avait vu monter 
l’encre; quelques étoiles, perdues bien des générations de vigne- 
dans cette immensité de velours gnerous.
obscur, lui montrèrent an che- —Bonsoir, maman, fit Théo­
min qu’il eut retrouvé les yeux dore en embrasiant 
fermés et il arriva au grand por- —Bons >ir mon fils, répondit- 
tail sans avoir butté une seule oil-* en lui rendant son baiser, 
fois sur les cailloux de la côte. Elle l’avait agrippé par les

Tirant sa clef qu il gardait en revers de son palet >t pour l’em- 
prévision des voyages de nuit, brasser, car elle était toute petite 
il ouvrit la petite porte prat - et il dut se baisser beaucoup, 
quéedms la grande et entra —QTest-ce qui t’a pris de ,ve- 
dans la cour. Le gros chien l’a- nir? lui dit-ell** avec tendresse, 
vait reconnu, car il s’étirait en lorsqu’il se fut assis dans la 
baillant devant sa niche d’un air chambre de Mme B .moist, sur 
satisfait et ta queue battait le chaise -ie paille, auprès d’une ta- 
bois avec une véhémence inac- ble ronde en bois de noyer, de- 
contumé \ vaut deux bougies qu’elle avait

-Oui, monsieur Pollux, dit été allumer aux flambeaux de 
Benoist, c'est moi, c’est le mai- vieil arg nt placés sur la chemi­

née. T u n’es pas malade?
La tète velue s’avança pour —Non, mamtn, répondit Thé-

et le bon odore, tout embarrasse d’expli-

ta des oppositions de leurs ca­
ractères.

Le père Benoist étant mort, sa 
veuve avait pris sur elle tous les 
soins de l’exploitation, et les cho­
ses n’en avaient pas marché plus 
mal. Théodore, après plusieurs 
années de service, avait qvitté le 
régiment, où il était uotécomme 
un bou ollicier s .ns vocation ex­
traordinaire, et s’était mis à étu­
dier la viticulture scientifique­
ment, de façon à lutter avec le 
nouvel ennemi ré eminent dé­
couvert. CVst ainsi qu’il passait 
les hivers à Paris, retournant à 
Vounav seulement lorsque sa 
mère avait besoin de lui.

Ce jour-là,quoiqu'il n’eût pour 
cela aucun motif bien plausible, 
il avait envie de voir une bonne 
figure, de rencontrer le regard 
de yeux très francs; chose étran­
ge chez un homme de trente- 
deux ans, assez rudement élevé, 
il avait un désir extraordi iaire 
d etr • embrassé, dorloté, comme 
au temps de sa p tite enfauce, 
lorsqu’il avait reçu un coup de 
pierre d-e quelque catnara le ou 
un coup de poing de quelque 
autre. Dans ce cas-la, on rentre 
à la maison bien lavé, bien es­
suyé, et on se garde de parler 
bataille devant les parents; mais 
la maman volt arriver dans son 
fichujjou d ns son tiblier;suivant 
l’àge de la taille du petit bon­
homme, une petits tête câline 
qui se frotte et s’appuie:

Tu as donc dn mal, mon gar­
çonnet? dit la mèr -, qui n’est pas 
mère pour rien.

Non, marna i, mais embrasse- 
moi tout d • même.

BeuoLt s’aperçut

sa mère.

tre.

recevoir une caresse
gardien rentra dans son palais quer sa 
avec u i bruit de ferraille. Une 
lumière brill i derrière les lames yeux clairs, pleins de persnicaci- 
des persiennes, au-dessus de la té paysanne et de tendresse m - 
niche, et a fenêtre s’ouvrit. Une ternelle.
petite tète de femme coiffée d’un —Tu n’es pas malade, les affai- 
bonnet très blanc posé monacale res vont bien? CVst donc que tu 
ment an ras des cheveux blancs as mai mon garçonnet? 
parut, se détachant sur le fond sjNon, maman, répondit le grand 
éclairé de de la chambre fils en serrant contre lui la taille

—TJ’est toi, Th odore? fit-elle épaissie delà vieille femme.mais 
embrasse-m ii tout de même!

venue"
—Sa mère le regarda de ses

le plus tranquillem ut du 
de. comme s’il était p arti de la 
vieille.

—.Oui, maman; ne descendez La vigne s’étendait au soleil 
pas, je monte* J’ai les clefs. Pas sur le coteau ardent; les ceps 
besoin de lumière. tortueux étendaient leurs petits
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